CONGRES NATIONAL DE LA 1ère DFL

Mardi 24 mai 2011

Réception à l’Hôtel de Ville

Je veux tout d’abord vous transmettre le salut chaleureux et fidèle du Sénateur-Maire de Strasbourg, M. Roland RIES, qui regrette beaucoup de ne pouvoir être parmi vous.

C’est pour l’élu que je suis et le soldat qui a servi les armées de notre pays plus de 30 ans durant, un grand honneur et une grande émotion que de rendre hommage aux héros de la glorieuse 1ère Division Française Libre.

Un grand honneur de recevoir « ceux qui en étaient ».
Ceux qui furent les premiers combattants du Général de Gaulle. 

Ceux qui, venus des quatre coins du monde et de notre vaste Empire.
Ceux qui n’étaient que quelques centaines, privés de tout, seuls, démunis, ont répondu à l’Appel du Général de Gaulle.

Ceux qui, sans même l’appui d’un Etat reconnu et incontesté, ont avancé dans les ténébres, malgré les embûches, pour triompher finalement à force de volonté et de ténacité.

Tous ces volontaires furent réunis d’abord dans une Brigade, dénommée 1ère Brigade Française d’Orient, puis 1ère Brigade Française Libre, puis devenue la 1ère Division Française Libre.
Magnifique Division qui, sous les ordres de chefs aussi prestigieux que les Généraux KOENIG, BROSSET, GARBAY, va se couvrir de victoires portant des noms :
En Afrique : EL-ALAMEIN et BIR-HAKEIM

En Italie : le GARIGLIANO, ROME

Enfin sur le sol de France, après le débarquement : TOULON, LYON, BELFORT, COLMAR et bien évidemment STRASBOURG.

Strasbourg libérée par la 2e D.B. mais sauvée par la 1ère D.F.L.

Chers grands Anciens, je vous rassure, nous n’oublions pas que vous avez sauvé Strasbourg. En effet, magistralement commandée par le Général GARBAY, cette division d’élite au cours du mois de janvier 1945 remporte de magnifiques batailles sur notre terre sacrée d’Alsace au prix d’énormes sacrifices consentis.
« Magnifique Division qui a, sur les bords même du Rhin, marqué du plus pur héroïsme la dernière étape du chemin de la libération si audacieusement entreprise dans le lointain désert de Bir-Hacheim » Charles de Gaulle – 16 mars 1945.

Je ne résiste pas au plaisir de demander au Général BROSSET de définir la 1ère D.F.L., sa « Division ».

« Coloniale au premier Chef, elle a surtout été impériale dans son recrutement, dans son organisation, son esprit.
C’est par elle que l’Empire a vraiment libéré le sol et l’âme même de la Patrie.

Elle a groupé et fondu les Marins de Dunkerque, les Légionnaires et Chasseurs venus de Norvège, les Bataillons Coloniaux formés en Afrique, le Bataillon d’Infanterie de Marine et du Pacifique, le 22ème Bataillon Nord-Africain où vivaient et combattaient côte à côte des Algériens, des Marocains et des Tunisiens, etc… ».
Rendant hommage aux soldats d’Afrique, le Compagnon de la Libération, Henri BEAUGÉ, dira :
« Quand les derniers témoins, à leur tour, disparaîtront, qui se souviendra de la bataille de Kub-Kub, qui parlera des Canaques de Bir-Hakeim, des Sarahs et des Cambodgiens de Lybie, des infirmiers de Pondichéry, des goumiers et des tirailleurs marocains du Garigliano, des Mossis, des Bambaras, des Camerounais aux pieds gelés dans les Vosges ?
Des milliers d’hommes de notre empire colonial sont morts pour notre liberté.

Dans soixante ans, qui se souviendra de cette énorme dette de la France ? ».
Je pense que le meilleur hommage que l’on puisse vous rendre, chers grands Anciens, c’est de redonner la parole à votre prestigieux Cdt de Division, le Général BROSSET, qui ne manquait pas d’humour         dès lors qu’on lui demandait de faire le portrait de « sa » Division.
C’était le 23 octobre 1944.

« Ma division, vous voulez savoir ce qu’est pour moi ma division ?

Elle est comme une fille, une fille susceptible, bien douée, capricieuse, difficile, et, quand elle veut, charmante. Elle a des excuses à ne pas être comme tout le monde : elle s’est formée en courant le monde.

Née à Narvik, la première en Angleterre, elle a commencé sa carrière par un tour d’Afrique, comme on faisait autrefois, pour s’affirmer, son tour de France.

Elle n’était encore qu’un espoir, un espoir qui s’est affirmé en Erythrée où elle a fait ses premières armes. Confirmée en Syrie, adolescente au départ en Libye car elle n’avait pas encore ses moyens militaires.
Elle s’est prouvée avant que d’être tout à fait adulte, à Bir-Hakeim, digne d’être comparée aux meilleures troupes du vieux passé français d’où un incomparable prestige en arrivant en Afrique du Nord.
Le 11 mai, elle venait d’arriver sur le Garigliano quand s’est déclenchée l’offensive sur Rome. Là s’est affirmée sa bonne étoile. C’est une grande Unité qui a de la chance.

Elle flirte avec la mort, un peu trop, ce qui m’attriste parfois.

Elle était surtout noire, elle est devenue blanche.
Elle a retrouvé la France avec joie ; on lui fait fête, et les français sont venus nombreux remplacer leurs frères d’Afrique ».

Ces propos ont été recueillis par Maurice DRUON le 23 octobre 1944, radiodiffusés le 21 novembre 1944, le Général BROSSET ayant été tué la veille, le 20 novembre.

Combats, victoires, faits d’armes exceptionnels.

La 1ère Division Française Libre est placée au sommet de la gloire militaire de notre Patrie.

Qu’on n’oublie jamais la 1ère DFL !
Oui, chers grands Anciens.

Tout aussi vif dans nos mémoires, reste le souvenir.

Cet espoir qui soulevait votre courage.

Celui d’un monde de paix et de liberté à construire au prix de vos efforts et de vos sacrifices.

Vous l’avez fait en défendant au prix d’immenses sacrifices Strasbourg. 

Vous l’avez fait par le cœur, le corps et les armes.             

Assurément, « votre Histoire est un des plus beaux morceaux de notre grande Histoire » - Charles de Gaulle.
Un exemple que les Alsaciens et en particulier mes concitoyens strasbourgeois n’oublient pas.

C’est pourquoi, je tiens à vous exprimer le respect, la gratitude et l’affection de la municipalité et de la Ville de Strasbourg.

Chers grands Anciens de la 1ère DFL, sachez qu’ici à Strasbourg, vous êtes chez vous.

Je vous remercie.
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